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Note de l’éditeur :


 Ce livre contient des scènes susceptibles de heurter la sensibilité du lecteur.



CHAPITRE 15
King


Putain, tu es si jolie, assise là, concentrée sur ton dessin !
Comment je peux dire un truc pareil ? Je ne réalise même pas que je le prononce à haute voix avant de voir ses joues rougir. D’un autre côté, flirter avec elle et la mettre mal à l’aise devient, de loin, mon nouveau passe-temps favori.
Depuis qu’elle mange la cuisine de Preppy, il ne lui a fallu que quelques jours pour reprendre un peu de poids. Les quelques kilos en plus font merveille sur sa silhouette. Ses joues creuses sont devenues plus rondes et, curieusement, elle a un air plus innocent, elle ressemble à un chérubin. Ses seins et ses fesses aussi se sont arrondis et ne demandent qu’à être pelotés encore plus qu’avant. Elle a le corps d’une femme et le visage d’un ange. Je tourne autour d’elle comme un ado de treize ans qui doit faire attention de cacher le fait qu’il bande tout le temps comme un malade.
La vérité est que je ne veux pas la déranger pendant qu’elle dessine, parce que je ne veux surtout pas qu’elle bouge. En fait, je suis parfaitement heureux à la regarder comme ça toute la nuit. Pendant qu’elle croise et décroise ses jambes, pendant qu’elle se mord les lèvres, la seule chose à laquelle je pense est que je veux dévorer cette bouche et lui donner envie de moi.
Je ne quitte pas mon tabouret après Neil, pour qu’elle ne lève pas la tête ni qu’elle remarque mon érection sous mon jean. Avec n’importe quelle fille, j’aurais fait tout le contraire et attiré son attention sur ma braguette, mais elle, je ne veux pas la voir s’enfuir vers une autre pièce. Je me suis déjà aperçu qu’elle combat le désir qu’elle a pour moi. Je ne veux surtout pas l’effrayer pour lui donner une raison de s’en aller. C’est dingue.
Parce que j’aime l’avoir près de moi. Pour des raisons que j’ignore, la colère que j’avais contre elle se transforme peu à peu en une sorte d’affection. Ce à quoi je dois mettre un frein tout de suite, parce que le moindre sentiment qui pourrait se développer, se chamailler et le sexe mis à part, risque fort de compromettre les plans que j’ai pour elle.
Elle me craint, c’est évident, mais un feu est né, et plus elle le combat, plus ça m’excite. La façon que son corps a de réagir à ce que je fais ou ce que je dis est le signe qu’elle ne va pas résister longtemps à l’inévitable. L’inévitable étant moi la baisant jusqu’à ce qu’elle ne se rappelle même plus de son propre nom… que, par ailleurs, elle ne connaît même pas.
Moi, si.
Une sensation inconnue me tord les tripes… la culpabilité, peut-être ?
Laissons ça de côté. Pas le temps de m’occuper de mes scrupules ou d’autres choses du genre. Une meilleure opportunité de récupérer Max ne va pas se représenter de sitôt. En attendant, autant profiter d’elle comme j’en ai envie… ce qui veut dire, la concernant, tout faire pour la garder bien disposée et amoureuse.
– Patron ! s’exclame Preppy, qui déboule dans mon studio, les yeux exorbités.
– Qu’est-ce qui se passe, Prep ? demandé-je en mettant un terme au tatouage que Pup a dessiné pour moi.
Dès que je l’ai vu, je l’ai voulu sur ma peau. Tout de suite, et de façon permanente… je jure que je ne sais pas pourquoi. Maintenant qu’il est terminé, je sens comme un poids en moins.
– Bordel, mais qu’est-ce que c’est que ça ? s’exclame Preppy, en découvrant le dessin.
J’essuie l’encre, puis le sang, et je lève mon bras pour qu’il le voie mieux.
– C’est un tatouage, abruti. Aurais-tu déjà oublié ce que je fais dans cette pièce ?
– Je le sais que c’est un tatouage, connard. Je me demandais juste pourquoi tu te tatouais toi-même en ce moment.
– Tu me l’as déjà vu faire cent fois, où est le problème ? répliqué-je, agacé par son sous-entendu.
– Qu’est-ce que c’est, exactement ? ajoute-t-il en regardant par-dessus mon épaule pendant que je le recouvre d’un film plastique.
– Rien. Un dessin fait par Pup. Qu’est-ce que tu voulais ?
Je déteste laisser les choses en suspens avec lui, mais comment répondre à une question à laquelle moi-même je n’ai pas de réponse ?
– En fait, je suis venu te dire deux choses. D’abord que Bear a appelé pour dire qu’il avait surpris une conversation de son père. Isaac débarque bientôt ici. Il ne sait pas très bien quand, mais ce qui est sûr, c’est qu’il va venir. Je garde un œil sur lui et, pour l’instant, il n’a pas encore quitté Dallas.
Le club de bikers est lié depuis longtemps à notre ancien fournisseur d’herbe.
– Ensuite ?
– Ensuite, je suis presque certain qu’il est légèrement agacé qu’on l’ait écarté en tant que fournisseur.
– Écoute, j’étais en prison et il ne voulait traiter qu’avec moi. S’il s’attendait qu’on reste là, les bras croisés en attendant que je sorte, c’est son problème. On est tombé sur une opportunité, on a sauté dessus, fin de l’histoire.
– Ouais, mais ça, c’est notre version, à toi et à moi. Bear, lui, a entendu son père dire qu’Isaac voit plutôt ça comme un coup par-derrière et qu’il veut nous le faire payer au centuple.
– Je ne vais pas me cacher d’Isaac ni de personne d’autre. S’il veut me parler, il sait où j’habite. Bon, c’est quoi le deuxième truc que tu avais à me dire ?
– Mec, t’es d’une humeur de merde depuis que t’es sorti de prison. T’es comme une chienne en chaleur vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Le deuxième truc que je voulais te dire est que je voulais sortir avec Doe dimanche soir.
– Tu veux faire quoi ?
J’ai tout à coup envie que mon pistolet de tatouage soit une arme véritable, parce que ce que vient de dire Preppy le met gravement en danger.
– Merde, elle est super sympa, j’ai envie de sortir avec elle. Peut-être aller au cinéma ou un truc comme ça. Il y a des films d’horreur et surnaturels, les filles adorent ça. Ça les rend affectueuses, dit Preppy, en serrant ses bras autour de lui-même.
– C’est hors de question.
Non seulement il ne va pas sortir avec elle, mais j’ai l’impression que les films d’horreur ne sont pas le genre préféré de Doe. Elle a déjà assez eu la trouille dans sa vie, pas la peine d’en rajouter.
– Je ne veux pas aller plus loin avec elle, mec… sauf si t’es cool sur le sujet. Dans ce cas, c’est différent, j’ai beaucoup d’idées.
Je me lève d’un bond de mon tabouret qui roule par terre et va s’écraser contre le mur.
– Non, mais tu rêves ? C’est hors de question, compris ?
L’idée de voir ses mains sur elle me retourne l’estomac.
– T’en as rien à faire d’elle ! En plus, tu sais rien sur cette nana. Et c’est ta faute, parce qu’elle ne sait peut-être pas grand-chose sur elle, mais toi, tu n’as rien demandé.
Il n’a pas tout à fait tort, mais ce que Preppy ignore est qu’il y a une raison à cela. Et, pour l’instant, je tiens à rester le seul à connaître cette raison.
– Que veux-tu que je lui demande, exactement ? Le genre « d’où viens-tu ? » ou « quel est ton nom ? » ne convient pas tout à fait dans son cas.
– Je ne sais pas, répond Preppy en soupirant, tout en croisant ses mains derrière sa nuque, tu pourrais lui poser des questions simples : comment elle aime ses sandwichs, par exemple, tu vois, des questions basiques.
– Ses sandwichs, tu veux que je lui pose des questions à propos de ses sandwichs…
– Et pourquoi pas, bordel ? Tout le monde aime un bon sandwich, et lui poser une question là-dessus vaut mieux que de t’entendre déblatérer sur la merde que tu as dans le crâne en ce moment.
Voilà pourquoi Preppy est mon meilleur ami. Il devine tout.
– Je sais l’importance que Max a pour toi. Je sais qu’on a besoin de la ramener à la maison, mais en attendant, mon vieux, tu as une vie à vivre. Parler à cette fille, qui, que je sache, vit pour l’instant sous notre toit ne va en rien t’empêcher de penser à Max.
Ça, c’est ce que tu crois, mec.
– Est-ce que tu l’as déjà baisée ? La fille dort dans ton lit ? Ça veut dire quoi tout ça, bordel ?
– Je te préviens, Prep, ça ne te regarde pas. Là, tu dépasses les limites.
– Je prends ça pour un non, me dit-il en levant les yeux au ciel. C’est peut-être la raison pour laquelle tu es tellement à cran depuis que tu es sorti. T’as peut-être besoin de baiser. Un bon coup. Vas-y carrément avant d’oublier comment faire.
– Figure-toi que j’ai déjà baisé depuis que je suis sorti, alors, ferme-la sur ce sujet, OK ? Le propos n’est pas si je l’aime bien ou je ne sais quoi ; c’est moi qui dois dire NON et toi qui, pour une fois, vas m’écouter.
– King, tu es mon meilleur ami depuis l’époque où les dinosaures se baladaient sur cette Terre. Je t’en prie, crois-moi quand je te dis que tu regardes cette fille comme quelqu’un que tu as envie de te faire, alors que tu la traites comme une moins que rien. C’est pas cool, mec. C’est toi qui as décidé de la garder ici, ce qui n’est pas la meilleure idée du monde pour commencer, alors, laisse-moi m’amuser un peu avec elle.
– Elle doit rembourser sa dette, lui dis-je, sans conviction.
– Allez, c’est bon. On sait très bien tous les deux qu’elle n’a rien pris. Et depuis quand c’est toi qui donnes des leçons sur qui doit payer quoi ? Tu es devenu coach de vie ? En plus, que je sache, elle n’est pas ta propriété. C’est une personne, pas une voiture. Je me trompe ?
– Venant de toi, bravo !
J’ai vu Preppy faire des trucs qui m’ont fait froid dans le dos et s’il commence à me parler comme ça, j’ai quelques histoires en réserve que je pourrais moi aussi lui jeter à la figure !
– Sincèrement, elle n’est pas à toi… tu ne peux pas te la garder pour toi tout seul.
– Justement, si. Elle est à moi et je vais me la garder. Elle dort dans mon lit, tout près de moi, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué. Peut-être que je n’ai pas conclu avec elle, mais c’est moi qu’elle est venue voir quand, l’autre nuit, elle a eu envie d’un petit plaisir. Et c’est moi qui lui ai donné ce qu’elle voulait. Alors, c’est vrai, je ne l’ai pas encore baisée, mais la réponse est : non, tu ne peux pas sortir avec elle, suis-je assez clair ?
Je viens de lui faire une réponse, les dents serrées, en sentant ma pression sanguine faire gonfler mes veines à la vitesse d’une fusée. Preppy, lui, incline la tête et se met à sourire ; à voir sa figure, j’espère qu’il a compris.
– OK, elle n’est pas à moi, elle est juste une copine. Dans ce cas, si je ne peux pas sortir avec elle, c’est à toi de le faire. Je ne voulais pas faire ça uniquement pour moi, je le faisais aussi pour elle. Elle passe par une phase compliquée et nous savons très bien tous les deux ce que ça veut dire. La gamine a besoin de se détendre un peu.
– Certainement pas ! Je ne vais pas l’inviter à un rendez-vous, tout de même. C’est non négociable. Pas de petite sortie en amoureux. Rien. Et fin de notre discussion, compris ?
Pour la première fois de ma vie, j’ai envie de lui en coller une. Il n’a sans doute jamais réussi à me mettre autant en colère.
– Mon vieux, il est temps que tu retombes sur terre, que tu reprennes tes esprits, c’est juste une gamine qui ne sait plus où elle est. Alors, soit tu couches avec elle, soit tu me laisses coucher avec elle. On reste des vieux potes, OK, alors j’ai beau t’appeler « patron », ça ne veut pas dire que tu dois prendre des décisions à ma place. À toi les commandes pour le business, mais mes affaires personnelles, je les gère moi-même. Là, je ne te pose pas une question, je te dis ce que je vais faire.
– Très bien. Invite-la à sortir. Après tout, qu’est-ce que ça peut faire ? Vas-y ! Éclate-toi !
Je me rassois sur mon tabouret en faisant semblant de ranger mon matériel. Pourquoi je suis dans cet état, remonté comme une pendule ? Je n’en sais rien. Peut-être que je ne sais plus me comporter normalement avec des gens qui ne portent pas de vêtements orange ou des uniformes de gardien.
– Super ! s’exclame Preppy en sautillant d’un pied sur l’autre. Je m’en vais de ce pas repasser mon nœud pap !
– Prep ?
– Ouais, patron ?
– Il est six heures du mat’ !
– Et ?
– Tu veux sortir avec elle un samedi soir, on est d’accord ?
– Ouais.
– On est lundi, je te signale.
– Ah ?
– Que dirais-tu d’aller simplement essuyer la poudre que tu as sous le nez et te mettre gentiment au lit ? Tu repasseras ton beau nœud pap demain.
Preppy ne m’obéira peut-être pas mais cela ne m’empêchera pas de lui dire quoi faire. J’ai aussi un peu oublié que, lorsque j’étais absent, Preppy n’a pas arrêté de faire la fête.
Tous les deux, nous étions de sacrés fêtards, mais avant… avant Max, avant la prison, avant « elle ». Preppy finit enfin par essuyer ses narines et se frotte les gencives avec la poudre qu’il ramasse.
– Au fait, Preppy…
– Ouais, boss ?
– Tu sors avec elle en copain, compris ?
– Compris.
– Bien. Parce que, je te préviens, si tu touches à un seul de ses cheveux, je fais sauter ta putain de cervelle.
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